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1. Introduction
Depuis quelques années, un vaste mouve ment s’est engagé à l’échelle
mondiale autour de la notion de « ville durable » et s’est concré tisé,
en octobre 2016 lors de la confé rence de Quito « Habitat III », par un
nouvel agenda urbain visant à promou voir un urba nisme
durable  :  « L’enjeu est de réin venter la ville à l’heure de la tran si tion
écolo gique, de construire la ville durable, inclu sive et rési liente. C’est la
clé de la qualité de vie de chacun comme de la cohé sion sociale entre
tous dans un monde  urbanisé  ». (Ré)inventer la ville est un enjeu
majeur face aux défis nombreux que sont la crois sance ou la décrois‐ 
sance démo gra phique, les inéga lités socio- économiques et le vieillis ‐
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se ment de la popu la tion  (Baron et al., 2010) dans un envi ron ne ment
dégradé par les polluants. Inter roger le concept de dura bi lité en
ville,au regard du vieillis se ment de la popu la tion, est essen tiel pour
prendre en consi dé ra tion la qualité de vie de tous les habi tants et les
besoins spéci fiques des personnes âgées, dans des espaces urbains
en conti nuelle muta tion, tant sur le plan écono mique, démo gra‐ 
phique, culturel qu’environnemental.

À partir des résul tats de trois études réali sées dans l’agglo mé ra tion
pari sienne, nous présen te rons dans un premier  temps, la manière
dont se construisent les modes d’habiter et les pratiques socio spa‐ 
tiales des séniors en contexte urbain. Deux enjeux majeurs et inti me‐ 
ment liés seront parti cu liè re ment examinés  : les mobi lités quoti‐ 
diennes et l’isole ment social. À partir de ces obser va tions, nous décri‐ 
rons la manière dont sont mises en place au niveau local des initia‐ 
tives fran çaises et inter na tio nales afin de favo riser le bien- vieillir
dans les villes de demain, en renfor çant le capital spatial des aînés et
en encou ra geant le lien social intra et inter gé né ra tionnel. Ce sont des
pistes de réflexion pour inscrire le bien- vieillir dans les poli tiques
d’aména ge ment urbain.

2

2. Habiter la ville au grand âge
2.1. Vieillir, un phéno mène démo gra ‐
phique multiscalaire

En 2017, le vieillis se ment de la popu la tion est un processus démo gra‐ 
phique mondial qui concerne l’ensemble des États et en parti cu lier
les popu la tions urbaines (ONU,  2017) 1. Les projec tions montrent en
outre une accé lé ra tion du vieillis se ment en Europe, où les 65 ans et
plus repré sen te ront 24  % de la popu la tion en 2030 et 29  % entre
2060 et 2080 (Euro stat, 2017). En France, les 65 ans et plus repré‐ 
sentent 19.2  % de la popu la tion en 2016, ils seront 32.1  % en 2060
selon le scénario central de l’Insee (Blan pain, Buisson, 2016). Les 75
ans et plus, qui repré sentent 9.1 % de la popu la tion fran çaise en 2016,
connaî tront la progres sion la plus forte  : 12.2  % en 2030 et 17.9  %
en 2070.
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Ce phéno mène est large ment impu table à l’augmen ta tion signi fi ca tive
de l’espé rance de vie depuis 1970. Selon l’OCDE, les Euro péens ont
gagné 5,5 ans en moyenne depuis cette date et les Fran çais 6,5 ans.
En 2016, l’espé rance de vie des hommes en France est de 79,3 ans et
celle des femmes de 85,4 ans. L’augmen ta tion du nombre de
personnes âgées dans la popu la tion (géron to crois sance) se traduit en
consé quence par une augmen ta tion des personnes dépen dantes.
Ainsi, bien que la fragi lité, la dépen dance et la soli tude ne soient pas
les carac té ris tiques prin ci pales de nos aînés, l’avancée en âge
augmente la proba bi lité d’inca pa cités fonc tion nelles et de dimi nu tion
du réseau social qui accen tuent le risque d’isole ment, phéno mène qui
touche aujourd’hui en France 23 % des personnes de 75 ans et plus,
soit 1,2 million de séniors (Fonda tion de France, 2014).

4

Si le vieillis se ment touche prin ci pa le ment les dépar te ments ruraux
fran çais à l’heure actuelle, la géron to croiss sance est égale ment un
phéno mène urbain qui va s’accen tuer dans les prochaines années. En
Ile- de-France, la popu la tion âgée de 75 ans et plus devrait croître de
52  % entre 2015 et 2030, en parti cu lier en Seine- et-Marne où son
augmen ta tion devrait atteindre 64.8  %, soit une augmen ta tion de
53  197 personnes (ORS, 2016). À l’horizon 2030, la métro pole pari‐ 
sienne, actuel le ment composée de douze millions d’habi tants,
gagnera un million de personnes, dont les trois quarts seront âgées
de plus de 60 ans (INSEE, IAU, 2012).

5

Les grandes villes, commu né ment perçues comme des espaces
connectés, de mobi lités et d’acti vités, sont donc aussi le terri toire de
vie des personnes âgées plus lentes, moins mobiles et plus fragiles.
Ces grandes villes sont aussi ambi va lentes. Elles présentent de
nombreux atouts pour les personnes âgées en termes d’acces si bi lité
aux aménités récréa tives, sani taires et sociales, permet tant de main‐ 
tenir acti vités quoti diennes et socia bi lité. Elles les exposent aussi au
bruit, à l’agita tion, à la pollu tion, à l’inadé qua tion des équi pe‐ 
ments urbains à leurs besoins.

6

Dès lors, inter roger le concept de dura bi lité en ville au regard du
vieillis se ment de la popu la tion est essen tiel pour prendre en consi dé‐ 
ra tion la qualité de vie de tous les habi tants et les besoins spéci fiques
des personnes âgées, dans des espaces urbains en conti nuelle muta ‐
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tion tant sur le plan écono mique, démo gra phique,
culturel qu’environnemental.

2.2. Vieillesses plurielles, pratiques
urbaines hétérogènes

Mais qu’y a- t-il de commun entre une personne âgée de 65 ans,
active, s’occu pant de ses petits- enfants, voya geant, ayant de
multiples acti vités et une autre qui a plus de 90 ans, dont la mobi lité
est déclinante, voire pour qui s’installe une forme de dépen dance  ?
Les trajec toires du vieillis se ment sont multiples et dépendent de
facteurs cultu rels, géné tiques, de l’histoire person nelle mais aussi de
l’envi ron ne ment social plus ou moins porteur. Les indi ca teurs de
santé, comme l’état de santé perçu, la morta lité, l’espé rance de vie, la
morbi dité ou le recours aux soins, mettent tous en évidence des
inéga lités en lien avec la profes sion et la caté gorie sociale (PCS) ainsi
que le niveau d’études (DREES, 2017). L’espé rance de vie est ainsi plus
élevée pour les cadres que pour les ouvriers (Cambois et al., 2008). Le
type de loge ment et son adap ta tion à la perte d’auto nomie, la proxi‐ 
mité d’aménités, leur acces si bi lité physique, le quar tier d’habi ta tion
et ses aména ge ments sont autant de facteurs qui entrent aussi dans
la compré hen sion des vieillesses et dans les diverses façons d’habiter
la ville. Le capital social est aussi un déter mi nant majeur de la qualité
de vie  : à tous âges mais encore plus dès 65 ans, la proxi mité de la
famille, d’amis, d’un(e) gardien(ne) peut être essen tielle. Quel que soit
l’âge, les pratiques spatiales sont le reflet des carac té ris tiques socio- 
économiques, de la trajec toire de vie et de l’état de santé. Ces
pratiques sont aussi le reflet des aména ge ments urbains et des poli‐ 
tiques asso ciées, qui façonnent nos terri toires de vie et nos façons de
prati quer la ville.

8

3. Des appro pria tions hété ro ‐
gènes du terri toire de vie
Les analyses présen tées dans le cadre de cet article sur les pratiques
sociales et spatiales des 60 ans et plus dans l’agglo mé ra tion pari‐ 
sienne sont issues de trois études distinctes conduites dans quatre
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arron dis se ments centraux de Paris  (9 , 10 , 14  et  19 ) et dans la
commune de Champigny- sur-Marne, située en proche banlieue.

e e e e

La première enquête, menée en 2008 dans le  14  arron dis se ment,
visait à comprendre en quoi les pratiques spatiales des aînés sont des
indi ca teurs socio- spatiaux de leurs besoins (Nader, 2011). Avec
l’avancée en âge, le terri toire se rétrécit  ; habiter la ville, y rester
intégré devient alors essen tiel pour main tenir son auto nomie et son
inté gra tion dans la société. La deuxième enquête, réalisée en 2012 à
Champigny- sur-Marne, avait pour objectif d’analyser les déter mi‐ 
nants et les freins de la pratique de la marche chez les personnes
âgées de 60 ans et plus. La troi sième enquête, réalisée en 2014 dans
trois arron dis se ments pari siens (9 , 10  et 19 ) a porté sur l’isole ment
des personnes de 75 ans et plus. Ces trois études se sont appuyées
sur des entre tiens semi- directifs, des focus group et la réali sa tion de
cartes mentales.

10 e
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3.1. Habiter Paris au grand âge : quand le
terri toire de vie se rétrécit

Avec 141 230 habi tants en 2014, le 14  arron dis se ment de Paris est une
ville dans la ville. Cet espace péri phé rique pari sien comporte des
quar tiers aux carac té ris tiques socio- économiques bien diffé rentes,
comme Plai sance, au sud de l’arron dis se ment à la Porte de Vanves,
popu laire, inséré dans un dispo sitif « Poli tique de la ville », ou Mont‐ 
par nasse proche du centre de Paris. Dans cet arron dis se ment, 159
personnes âgées de 75 à 102 ans ont été inter ro gées sur leurs mobi‐ 
lités quoti diennes. Contrai re ment aux images véhi cu lées, les entre‐ 
tiens montrent que ces personnes sont mobiles et actives jusqu’à
environ 85 ans. Cepen dant, on assiste à un rétré cis se ment progressif
du terri toire. Entre 75 et 79 ans, les dépla ce ments, souvent pour des
visites fami liales ou amicales, sont fréquents et couvrent un terri toire
large allant bien au- delà de l’arron dis se ment. Les acti vités spor tives,
récréa tives ou béné voles sont encore nombreuses. Entre 80 et 82 ans,
les dépla ce ments se recentrent dans l’arron dis se ment avec une
préfé rence pour le quar tier du quoti dien (figures 1 et 2). Entre 82 et
85 ans, le rétré cis se ment s’accé lère : le quar tier puis l’îlot deviennent
les terri toires de la mobi lité et du lien social. L’espace parcouru à pied
passe progres si ve ment d’un rayon de 500 mètres à 200, avant d’être

11 e



Vieillissement de la population et ville durable : quels enjeux ?

6

Figure 1. Sarah, 85 ans, le quar tier, un espace vécu et approprié. 

Sarah, 85 years old: the neigh bo rhood as an expe rienced and suitable space.

restreint au domi cile, car la marche est le premier mode de dépla ce‐ 
ment des personnes âgées. Viennent ensuite les trans ports en
commun, en parti cu lier le bus et le tramway.

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/6664/img-1.jpg
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Figure 2. Jean, 82 ans, un terri toire large, dont le quar tier est le support. 

Jean, 82 years old: a wide terri tory in which the district plays a central role.

Ce rétré cis se ment progressif du terri toire est multi fac to riel. Des déter mi‐ 
nants person nels, comme le niveau de scola rité, l’absence de liens fami liaux
et amicaux, les problèmes de santé, les diffi cultés finan cières, un démé na‐ 
ge ment ou un deuil, peuvent avoir des consé quences sur les mobi lités et sur
la percep tion de son espace vécu. L’ancien neté dans le quar tier joue aussi
un rôle majeur : la percep tion du quar tier est bien plus posi tive lorsque l’on
y habite depuis long temps, même si on a des diffi cultés à se déplacer. À
l’ensemble de ces déter mi nants person nels, s’ajoute un terri toire qui peut
être mal adapté à des mobi lités marquées par la lenteur  : 71,8  % des
personnes inter ro gées appré hendent en effet de prendre les trans ports en
commun par peur de la chute (62,9 % des cas), de la bous cu lade, de la foule,
de la vitesse de dépla ce ment. Ils soulignent égale ment la présence d’esca‐ 
liers, qui les obligent à parcourir des distances plus grandes à pied ou en
bus. La stra tégie d’évite ment face aux esca liers, aux rues en travaux, ou

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/6664/img-2.jpg
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encore aux trous dans la chaussée, est quoti dienne. L’absence de banc ou
leur faible nombre, comme le manque d’éclai rage sont aussi des freins
impor tants à la mobilité.

3.2. Habiter dans une commune de
banlieue parisienne

Le contexte géogra phique de Champigny- sur-Marne, située dans la
première couronne et comp tant 76  235 habi tants, est diffé rent.
Jusque dans les années 1980, cette commune fut un bastion commu‐ 
niste et le symbole d’une commune popu laire : plus de 25 % des loge‐ 
ments sont ainsi des loge ments sociaux. Des frac tures sociales sont
très marquées entre les cités du nord de la commune et les quar tiers
plus aisés des bords de Marne. Un impor tant déni velé, à l’est de la
commune, et l’inégale implan ta tion du réseau de trans port en
commun contri buent à enclaver certains quar tiers, comme Coeuilly
ou Bois l’Abbé. L’étale ment de la commune est aussi un élément
majeur à prendre en consi dé ra tion dans la compré hen sion des mobi‐ 
lités. L’utili sa tion de la voiture est ancrée dans les habi tudes quoti‐ 
diennes, y compris dans les quar tiers où le réseau de trans port en
commun est développé.

12

83 personnes de 60 à 87 ans ont été inter ro gées sur leurs mobi lités
quoti diennes, notam ment sur la pratique de la marche. On retrouve à
Cham pigny des profils de mobi lité simi laires à ceux du 14  arron dis‐ 
se ment pari sien, même si les personnes inter ro gées sont plus jeunes
et donc plus mobiles. Parmi les carac té ris tiques indi vi duelles influen‐ 
çant la pratique de la marche, l’étude met en évidence un lien étroit
avec l’état de santé  : en effet, les personnes qui déclarent des
problèmes de santé sont aussi celles qui marchent deux fois moins
que les autres personnes inter ro gées. Parmi les contraintes à la
pratique de la marche, la soli tude et l’isole ment sont pointés comme
des freins majeurs à leur moti va tion  : « marcher, oui mais où ? Avec
qui ? » (J.,  71 ans), «  la marche tout seul, c’est monotone » (F., 77 ans).
Comme dans l’étude pari sienne, de nombreux freins envi ron ne men‐ 
taux aux mobi lités quoti diennes sont iden ti fiés par les personnes
âgées  : le manque de prati cité des trot toirs –  les trous, leur étroi‐ 
tesse, leur incli naison en dévers  – est le prin cipal frein évoqué à la

13
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pratique de la marche. Les temps d’attente et l’absence de bus le
dimanche sont aussi problématiques.

Ces deux enquêtes confirment que la dégra da tion de l’appro pria tion
terri to riale s’accé lère lorsque la parti ci pa tion sociale s’estompe et
quand le réseau fami lial ou amical s’amoindrit.

14

4. Habiter la ville lorsque les liens
sociaux se délitent
4.1. Les déter mi nants de l’isolement

L’étude menée en 2014 dans le cadre du projet « Personnes Âgées En
Risque de Perte d’Auto nomie » (PAERPA) visait à mieux comprendre
les enjeux, les tenants et les abou tis sants de l’isole ment des
personnes de 75 ans ou plus habi tant les  9 , 10  et  19  arron dis se‐ 
ments de Paris. L’isole ment est une notion très complexe, aux
contours flous et extrê me ment subjec tifs. Elle peut se définir par le
repli, le fait pour un indi vidu de se renfermer sur lui- même suite à
des diffi cultés, et se traduit aussi bien par un mal- être qu’une perte
d’auto nomie  (Argout et al., 2004). L’enquête a été réalisée auprès de
43 personnes âgées et de 68 acteurs locaux inter ve nant auprès des
séniors. L’analyse des entre tiens a permis d’iden ti fier deux cercles de
déter mi nants poten tiels de l’isole ment (figure 3).

15
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Figure 3. Les déter mi nants person nels de l’isolement. 

Personal deter mi nants of isolation.

Source : Lauriane Pran dato, 2016.
Le premier cercle corres pond aux prin ci paux déter mi nants – indi vi duels et
liés au terri toire – cités par les personnes inter ro gées. Le second regroupe
des déter mi nants, dont l’impor tance est jugée plus modeste. Au niveau indi‐ 
vi duel, la diffi culté de main tenir des liens sociaux construc tifs et durables,
tant fami liaux qu’amicaux, est  considérée comme un des facteurs d’une
qualité de vie dégradée et de l’isole ment. Le départ à la retraite peut, par
exemple, consti tuer une rupture sociale s’accom pa gnant de la perte de liens
sociaux et de lieux de socia li sa tion que beau coup de séniors ont du mal à
compenser. L’avancée en âge augmente le nombre de décès dans l’entou‐ 
rage, ce qui réduit le capital social. Par ailleurs, le vieillis se ment s’accom‐ 
pagne régu liè re ment de diffi cultés physiques et mentales, qui ne favo risent
pas l’entre tien et la créa tion de liens sociaux construc tifs. L’exemple
d’Yvette, 87 ans, habi tante du 19  arron dis se ment de Paris, illustre la diffé‐ 
rence entre avoir un entou rage et avoir des liens sociaux construc tifs. Elle
dispose d’un entou rage fami lial géogra phi que ment proche : son mari et ses
enfants. Toute fois, le manque d’atten tion de ses enfants et la santé dégradée

e
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de son époux, atteint de la maladie d’Alzheimer et qui l’oblige à endosser le
rôle d’aidant, ont instauré une situa tion d’isolement.
Les problèmes de santé et les limi ta tions progres sives entraî nant une
dégra da tion de la qualité de vie sont iden ti fiés comme étant un deuxième
déter mi nant majeur dans la compré hen sion de l’isole ment. La perte d’auto‐ 
nomie induite par la baisse des capa cités physiques et mentales est vécue
par les séniors comme un trau ma tisme et comme une restric tion de la
liberté, qui s’accom pagne géné ra le ment d’un senti ment d’incom pé tence très
isolant. L’exemple de Marie, habi tante du  10  arron dis se ment de Paris,
illustre ces constats  :  «  depuis que je me suis cassée le col du fémur, il y a
deux ans, j’ai du mal à marcher. Au début, j’en ai bavé, je n’accep tais pas du
tout ma baisse de régime, j’étais déprimée et je ne voyais plus personne. Et
puis j’ai rela ti visé et j’ai accepté. Ça m’énerve toujours autant, mais bon, ça
m’empêche pas de vivre non plus. D’ailleurs, il ne faut pas que ça m’empêche
de vivre  ». Le troi sième déter mi nant indi vi duel de l’isole ment est lié au
capital écono mique. Une situa tion finan cière favo rable faci lite les sorties et
les acti vités. Ainsi, Eliza beth, 89 ans, habi tante du 9  arron dis se ment, dont
le seul lien social rési dait dans les séances hebdo ma daires de bridge qu’elle
orga ni sait chez elle avec ses amies. Ces réunions ont été aban don nées suite
à la baisse du montant de sa retraite, qui ne lui permet plus d’inviter « sans
honte » des personnes chez elle, car elle n’a « même pas de quoi leur acheter
des gâteaux pour le thé ».
L’analyse des paroles des séniors rencon trés dans les 9 , 10  et 19 arron dis‐ 
se ments a égale ment mis en évidence que le fait de ne pas se sentir bien
dans son quar tier, de ne pas y être intégré, contribue à l’isole ment.
Connaître son quar tier et y être connu, reconnu et consi déré par les autres
habi tants, les commer çants et les acteurs parti cipent du senti ment d’inté‐ 
gra tion. La présence de commerces de bouche, de lieux de loisirs et de
socia li sa tion ainsi que de services de santé et de trans ports, adaptés au
budget et au goût des personnes, contribue à la satis fac tion et au bien- être
de ces dernières dans leur  quartier. A  contrario, les chan ge ments impor‐ 
tants de popu la tions rési dentes, de types de commerce dans certains quar‐ 
tiers et les efforts d’adap ta tion consi dé rables qu’ils supposent peuvent
provo quer un senti ment de dépos ses sion chez la personne âgée, qui ne
recon naît plus son terri toire de vie et se sent isolée. Ainsi, les recom po si‐ 
tions sociales actuelles des  9  et  19  arron dis se ments de Paris, à travers
notam ment la gentri fi ca tion et le rajeu nis se ment de la popu la tion rési dente,
ont souvent été évoquées par les séniors rencon trés et témoignent d’un

e
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senti ment d’inadap ta tion vis- à-vis de leur quar tier en muta tion. Claude, 88
ans, déclare ainsi  : «  la popu la tion s’est vache ment rajeunie depuis une
dizaine d’années. Il faut croire que ça devient à la mode d’habiter par ici. C’est
vrai que ça fait de l’anima tion, et puis ils sont pas bien méchants, mais y’en a
certains, c’est des péteux qui me regardent de haut  ». Le senti ment d’être
rendu étranger à son propre terri toire de vie provoqué par un senti ment de
mécon nais sance de ce qu’il est devenu, partant de dépos ses sion, est un des
facteurs d’isole ment mentionnés par les personnes âgées inter ro gées. La
peur de l’agres sion, les inci vi lités ou encore l’insa lu brité et le profil acci‐ 
denté (trot toirs non adaptés, rues en pente) d’un terri toire, pouvant provo‐ 
quer des chutes, traduisent alors un senti ment d’insé cu rité, qui provoque
une dimi nu tion des sorties du domi cile et une réduc tion des liens sociaux
construc tifs. Les personnes inter ro gées ont égale ment mentionné l’exis‐ 
tence d’autres déter mi nants pouvant produire des situa tions d’isole ment
comme, par exemple, la diffi culté des procé dures et des demandes pour
obtenir des aides : il n’est alors pas rare que ces dernières baissent les bras
et subissent un isole ment car «  le système  » n’aura pas été en mesure de
leur fournir les aides et les infor ma tions néces saires à leur bien- être. Même
si ces aides sont enfin obte nues, les profes sion nels, qui inter viennent à
domi cile, sont trop peu nombreux pour répondre à la demande crois sante,
et le peu de temps qu’ils peuvent consa crer aux aînés constitue tout autant
un facteur d’isole ment et de dégra da tion des états de santé. Enfin, les
enquêtés ont pointé du doigt le fait que la plupart des dispo si tifs créés à
leur atten tion s’inscrivent dans une logique de prise en charge médi cale
lais sant de côté les autres aspects essen tiels et consti tu tifs du grand âge
(liens sociaux, loisirs, pratique spor tive adaptée, loge ments, etc.).

4.2. Lorsque le terri toire isole…

Les trois enquêtes permettent de saisir comment un terri toire, au
demeu rant faci li tant, peut contri buer à renforcer l’isole ment. La peur
de la chute et le senti ment d’insé cu rité associé, la mauvaise prati cité
et le manque d’acces si bi lité des trot toirs avec des plots gênants, la
fréquence irré gu lière ou l’inégale répar ti tion des réseaux de bus sont
autant de facteurs qui peuvent être la cause du refus de sortir. Le
terri toire encla vant s’ajoute alors à un réseau de socia bi lité dégradé.
L’exemple de Denise, dans le quar tier de la Porte de Vanves, illustre
ce processus de rétré cis se ment terri to rial et d’isole ment (figure  4).
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Figure 4. Carte mentale de Denise, un rétré cis se ment du terri toire mais le main- 

tien de quelques liens sociaux de proximité. 

Denise’s mental map: a shrin king terri tory but the preser va tion of some social ties in

the local community.

Denise a 79 ans et a quitté le 19  arron dis se ment à la suite d’un acci‐ 
dent de santé l’obli geant à s’installer dans une rési dence service dans
le quar tier de la Porte de Vanves. Elle consi dère qu’elle n’est plus à
Paris, son démé na ge ment est vécu comme une frac ture terri to riale et
sociale. Elle sort peu et reste dans l’îlot. Elle n’aime pas les gens de la
rési dence. Ses seuls liens sociaux se résument au café au bout de la
rue et une fois par mois à une visite dans le  19  avec son fils. Dans
certains cas, la désap pro pria tion du terri toire est lisible sur la carte
mentale  : celle de Marthe (figure  5) n’a plus de nom de rue, pas de
signe de la moindre socia bi lité, seul le super marché semble la ratta‐ 
cher au quar tier. L’isole ment et la soli tude sont alors des déter mi‐ 
nants majeurs de la perte d’autonomie.

e

e

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/6664/img-4.jpg
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Figure 5. Carte mentale de Marthe, un terri toire rétréci et une absence de

liens sociaux. 

Marthe’s mental map: a shrin king terri tory and a social isolation.

Si l’orga ni sa tion de la ville ne semble pas être une des causes premières de
l’isole ment, elle peut- être un accé lé ra teur de la déprise sociale et terri to‐ 
riale, entraî nant pour les plus fragiles une désap pro pria tion de l’espace, une
accen tua tion de l’isole ment et un pas supplé men taire vers la perte d’auto‐ 
nomie. La ville dispose de précieuses ressources a priori favo rables au bien- 
vieillir  : densité des services et des commerces, offre en trans port en
commun, diver sité du tissu asso ciatif, etc. Malgré tout ceci, l’isole ment reste
une situa tion vécue par de nombreux séniors en contexte urbain. Dès lors,
comment des expé ri men ta tions et des dispo si tifs spéci fiques peuvent
soutenir la créa tion de liens des séniors entre eux mais égale ment avec leur
envi ron ne ment social immé diat  ? Quelles sont les prin ci pales carac té ris‐ 
tiques d’une ville adaptée à une popu la tion vieillis sante ?

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/6664/img-5.png
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5. Lutter contre l’isole ment des
séniors : dispo si tifs et actions
Réduire l’isole ment des personnes âgées  en milieu urbain est
complexe, car il s’agit de prendre en compte le contexte local et de
tester des dispo si tifs entre les diffé rents secteurs de l’action
publique, encore forte ment compar ti mentés, que sont l’habitat, les
dépla ce ments, la voirie, le tissu asso ciatif, les liens inter gé né ra tion‐ 
nels. Deux éche lons appa raissent parti cu liè re ment appro priés pour
mettre en œuvre des inter ven tions  : le loge ment et le quar tier de
rési dence des séniors.

17

5.1. Valo riser les liens sociaux inter gé né ra ‐
tion nels et la parti ci pa tion sociale des aînés

Les propo si tions qui suivent s’appuient sur des expé riences déve lop‐ 
pées en France et à l’inter na tional et consti tuent des pistes de
réflexion pour les acteurs de la ville de demain. D’après la note
d’analyse « Vieillis se ment et espace urbain, comment la ville peut- elle
accom pa gner le vieillis se ment en bonne santé des aînés  ?  »
(Collombet et Gimbert, 2013), la ville favo rable au bien- vieillir des
séniors serait une «  ville dense, qui réalise des micro- adaptations
pour assurer la libre circu la tion des usagers, qui incite les aînés à être
en acti vité, à rester en bonne santé et à parti ciper aux projets de
trans for ma tion des villes  ». Cette notion de micro- adaptations
semble perti nente pour faire émerger des dispo si tifs en phase avec
l’histoire du lieu, le profil des habi tants et les ressources en présence.

18

En France, les réflexions sur la trans for ma tion de la ville se sont prin‐ 
ci pa le ment centrées autour de la notion d’acces si bi lité physique aux
aménités, aux trans ports, aux bâti ments en lien avec la loi de 2005
sur le handicap  (ibid). Dans la même lignée, l’aména ge ment de
l’espace public en ville est aujourd’hui planifié dans le but de promou‐ 
voir l’acti vité physique et les mobi lités douces pour tous et donc pour
les personnes âgées. Cepen dant, les études décrites précé dem ment
montrent que pour habiter la ville et modérer l’isole ment, l’acces si bi‐ 
lité aux aménités adap tées n’est pas suffi sante. Comment, à travers
des dispo si tifs urbains, inciter des sorties et encou rager des
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échanges  ? Certaines muni ci pa lités proposent, par exemple,
d’adapter l’offre spor tive et de loisirs via des horaires aménagés, des
tarifs préfé ren tiels, ou en propo sant des acti vités spor tives conçues
spéci fi que ment pour le public sénior (Manchester, Royaume- Uni).
D’autres initia tives mettent l’accent sur la promo tion d’acti vités inter‐ 
gé né ra tion nelles comme dans le cadre du programme  «  Buil ding
Bridges  » à Leeds (Royaume- Uni) où sont orga ni sées, en petits
groupes, des acti vités conjointes entre des personnes âgées et des
élèves d’écoles secon daires entre 11 et 18 ans. Plus large ment, le
Royaume- Uni encou rage actuel le ment l’ouver ture des maisons de
retraite à la vie de leur commu nauté locale (Pinville, 2012).

Valo riser le béné volat des aînés constitue égale ment une piste inté‐ 
res sante à étudier, puisque la parti ci pa tion à des projets et des acti‐ 
vités socia le ment utiles permet d’être inséré dura ble ment dans des
réseaux de socia bi lité locaux. Si 60 % des retraités sont déjà membres
d’une asso cia tion locale en France (Brugière, 2011), leur enga ge ment
doit néan moins faire l’objet de plus de visi bi lité afin d’appuyer cette
dyna mique et changer le regard sur le troi sième âge. Les dispo si tifs
précé dem ment mentionnés ont pour objectif d’inciter les séniors à
main tenir le plus long temps possible des situa tions d’inter ac tion
sociale au sein de leur quar tier de rési dence. Toute fois ces expé ri‐ 
men ta tions semblent peu adap tées pour des indi vidus dans une
situa tion d’isole ment social extrême, éloi gnés tant des services
sociaux qu’invi sibles pour le voisi nage. Dans ce contexte, il semble
impor tant de mettre en place des dispo si tifs qui permettent de
repérer ces personnes et d’activer une veille de proxi mité. Le réseau
« Voisin- age » proposé par l’asso cia tion des Petits Frères des Pauvres
en France ou le programme «  Cerca de ti  » («  Proche de toi  ») en
Espagne sont des initia tives qui vont dans ce sens, en offrant un
accom pa gne ment béné vole aux plus isolés via des visites à domi cile,
l’orga ni sa tion de sorties ou des échanges télé pho niques régu liers. Ces
dispo si tifs asso cia tifs sont d’autant plus impor tants lors d’évène ments
extrêmes comme, par exemple, certains épisodes clima tiques. Même
si, depuis la cani cule de 2004, le Plan National Cani cule s’applique
pendant la période esti vale et permet de  recenser, via le fichier
Chalex, les personnes vulné rables (âgées de 75 ans et plus, vivant
seules, ayant une situa tion de handicap ou bien des problèmes de
santé) pour véri fier leur état de santé, les plus isolées n’y sont pas
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forcé ment inscrites. Les initia tives prises par les réseaux asso cia tifs
sont de plus en plus relayées par les élus poli tiques. C’est ainsi que,
lors du déclen che ment du plan cani cule en 2017, Domi nique Versini,
élue en charge des personnes âgées à la mairie de Paris, rappe lait que
« La préven tion des risques est aussi l’affaire de tous. J’invite les Pari‐ 
siens à aller à la rencontre de leurs voisins les plus fragiles et à leur
rappeler les bonnes pratiques à adopter en période de  chaleur  ». La
soli da rité n’est donc pas qu’une affaire asso cia tive mais
bien citoyenne.

Le numé rique et les nouveaux modes de commu ni ca tion peuvent
enfin consti tuer une piste inté res sante pour rompre l’isole ment des
séniors, dans la mesure où les taux d’équi pe ment et l’usage d’Internet
de ceux ayant connu l’infor ma ti sa tion au cours de leur vie active sont
proches de la moyenne de la popu la tion (Bigot et al., 2010). En paral‐ 
lèle, les villes s’insèrent de plus en plus dans l’inno va tion numé rique.
À l’instar de New York et du  programme Inno va tive Senior  Centers,
l’accom pa gne ment des séniors aux nouvelles tech no lo gies pour rait
être encou ragé afin d’initier des réseaux sociaux de proxi mité,
d’échanger des infor ma tions et d’animer la vie locale (Collombet et
Gimbert, 2013). Depuis 2014, la ville de Barce lone a déve loppé l’appli‐ 
ca tion VINCLES, destiné aux personnes âgées qui souffrent de mala‐ 
dies chro niques et/ou de soli tude, pour se connecter à une plate- 
forme indi vi dua lisée qui permet d’être en contact avec la famille, les
amis, les services sociaux et de santé.

21

Ces nouvelles tech no lo gies favo risent aussi la stimu la tion intel lec‐ 
tuelle, les rela tions inter per son nelles et le main tien d’une inté grité
cogni tive, physique, sociale et psycho lo gique (Michel et al., 2009). Si
la ville intel li gente, connectée semble promet teuse, elle doit aussi
lutter contre la frac ture numé rique qui persiste, en parti cu lier chez
les personnes âgées. Selon le dernier rapport des Petits Frères des
Pauvres (2017), 31  % des plus de 60 ans, 47  % des plus de 75 ans et
68 % des plus de 85 ans n’utilisent jamais Internet, soit par manque
de connexion, de fami lia rité avec l’outil ou d’argent pour s’équiper et
s’abonner. La ville intel li gente doit donc prendre en consi dé ra tion la
très grande hété ro gé néité de profil des personnes âgées avec des
logiques d’usages et des besoins très diffé rents (Caradec, 2001), tout
en consi dé rant que les inéga lités sociales sont au cœur de
cette fracture.
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Dans l’optique d’une ville durable qui intègre le bien- vieillir à ses
missions, les expé ri men ta tions présen tées consti tuent des pistes
d’action à adapter et à déve lopper en fonc tion des contextes locaux
et des ressources à dispo si tion. Depuis 2014, la MObi li sa tion NAtio‐ 
nale contre L’Isole ment des Aînés (MONA LISA) apporte une recon‐ 
nais sance des actions portées par des citoyens, des asso cia tions et
des insti tu tions sur l’ensemble du terri toire fran çais. La capi ta li sa tion
et la mutua li sa tion des bonnes pratiques consti tuent une ressource
précieuse pour que les acteurs locaux s’emparent de la ques tion de
l’isole ment des aînés et façonnent des réponses à taille humaine en
adéqua tion avec les spéci fi cités du terri toire (Serres, 2016). Il s’agit
d’asso cier plus étroi te ment l’enga ge ment béné vole et l’inter ven tion
profes sion nelle sur le terrain. Quoi qu’il en soit, ces actions doivent
être mises en place tôt dans les trajec toires des indi vidus, c’est- à-dire
avant l’appa ri tion des premières mani fes ta tions de perte d’auto nomie
et d’isole ment, et cibler les moments de «  rupture  », comme le
passage à la retraite.

23

5.2. Favo riser un habitat adapté et ouvert
vers la ville

Outre des actions réali sées à l’échelle des quar tiers de rési dence, une
réflexion centrée sur l’habitat des aînés constitue égale ment une
condi tion incon tour nable au bien- vieillir dans la pers pec tive de la
ville durable (Labit, 2016) : « L’habitat peut accroître la dépen dance et
l’isole ment, ou il peut, au contraire, en être le premier facteur
de prévention » (Haut comité pour le loge ment des personnes défa‐ 
vo ri sées, 2012). En effet, si le loge ment n’est pas adapté à l’indi vidu
vieillis sant du fait de sa concep tion, de son coût ou de l’envi ron ne‐ 
ment dans lequel il s’insère (éloi gne ment des commerces, absence de
trans ports publics, etc.), il devient dès lors un lieu où se cumulent les
facteurs d’isole ment, alors même que la grande majo rité des
personnes âgées souhaitent vieillir à domi cile. Comment dépasser ce
para doxe et limiter le risque que l’isole ment social se façonne au sein
même du foyer ? Une offre d’habitat alter na tive au main tien à domi‐ 
cile se déve loppe en France et à l’inter na tional. Le modèle suédois du
cohousing, basé sur un prin cipe de coges tion entre un collectif
d’habi tants et un bailleur public, constitue un dispo sitif inté res sant
pour déve lopper des espaces priva tifs et des espaces communs de

24



Vieillissement de la population et ville durable : quels enjeux ?

19

qualité et dans lesquels le lien social inter gé né ra tionnel est encou‐ 
ragé (Labit, 2013). En France, il existe une variété de formats allant de
la rési dence inter gé né ra tion nelle à la coopé ra tive d’habi tants en
passant par la colo ca tion étudiant- sénior et la maison d’accueil fami‐ 
lial. Conscientes de l’enjeu fort que repré sente le vieillis se ment de la
popu la tion au sein de leur terri toire, certaines muni ci pa lités
proposent des formules d’habitat pour accom pa gner le vieillis se‐ 
ment  : domi ciles services à Nantes, loge ments Octaves à Lille, rési‐ 
dences « Chers voisins » à Lyon sont autant de dispo si tifs basés sur
l’accom pa gne ment à travers la mise en place d’une charte de voisins,
la possi bi lité de rencontres dans des espaces communs et des
services à l’atten tion des séniors. Emergent égale ment des expé ri‐ 
men ta tions uniques comme la maison des Babayagas, rési dence HLM
du centre- ville de Montreuil réservée aux femmes de plus de 65 ans,
où les 21 rési dentes imaginent au quoti dien des projets pour vieillir (ht

tp://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/deuxieme-groupe/vieillir/) ensemble,
tout en restant indé pen dantes et auto nomes. À Liffré, en Ille- et-
Vilaine, la rési dence Le Kanata a égale ment pour objectif d’améliorer
la qualité de vie des séniors aux ressources modestes en leur permet‐ 
tant d’accéder à un loge ment en centre- ville et rompre ainsi leur
isole ment. Les études portant sur ces nouvelles formes d’habitat
montrent qu’elles consti tuent un cadre favo rable et propice au bien- 
vieillir des habi tants à travers le main tien de rela tions sociales de
proxi mité, la sauve garde d’acti vités struc tu rantes et collec tives ainsi
que la soli da rité et l’entraide. Des travaux réalisés en Alle magne
montrent que ces nouveaux modes d’habiter peuvent avoir des réper‐ 
cus sions écono miques en rédui sant les coûts liés au mal- vieillir
(Borgloh, Weste rheide, 2012  ; in Labit, 2016). Ces nouvelles formes
d’habitat ont aussi et surtout l’ambi tion de changer le regard sur la
vieillesse et de repenser des modes de vie urbains plus harmo nieux et
en cohé rence avec la diver sité géné ra tion nelle de la
société contemporaine.

6. Conclusion
La plura lité des vieillesses et des modes d’habiter sont au cœur des
enjeux des villes durables, qui doivent permettre aux personnes âgées
de rester le plus long temps possible inté grées à la société. Favo riser
l’appro pria tion de la ville dans les quar tiers centraux comme dans les
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NOTES

1   ONU, World popu la tion pros pects: the 2017 revision.
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tend to decline with old age. In addi tion, these results confirm that the
decline of the frequency of their social rela tions reaching to the social isol a‐ 
tion which accen tu ates the loss of autonomy. These situ ations of vulner ab‐ 
ility are the main chal lenge of public policies to provide concrete answers in
the social and health issue and to adapt the city to persons with reduced
mobility. Inter na tional and French examples are presented to show the wide
variety of public responses and their more or less chal len ging imple ment a‐ 
tion according to the local context. In the perspective of sustain able cities
that integ rate well- aging, the exper i ments presented are some of the future
actions that can be adapted and developed according to the local context
and the resources available.
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